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NOS BONS SNOBS

C'est une classe do gens ù purt. Ils sont «lijçncs

il'êtrc (•squiss<'>s par une meilleure plume que la mienne,

mais je veux vous en parler tout de même.

Ce sont Kéiiéralement îles élégants aux gestes larges.

Ils attirent sur eux l'attention, quand même on n'aurait

guère le temjjs de les écouter. Tant (lu'ils n'ont pas

parlé, v()us pouv«'z, à votre guL^e, croire qu'ils sont minis-

tres, diplomates, juges, mais souvent un mot, un mot

seul—le traître "les trahit. . .(Quelle infortune pour cette

phalange innonjhrahie d'iudivi<lus voulant ".se pro<luire,"

faire du hruit, fut-ce avec des riens ! . .(^ue voulez-vous !

Tous tant que nous sommes, nous avons nos petites

vanités à satisfaire.

Ils sont part(»ut, connais.sent tout le monde. Leurs

relations seraient dignes d'être celles d'un roi. Ils ont,

disent-ils, leurs petites entrées dans toutes les familles

à la mode, et au ministère, les fonctionnaires (toujours

d'après leur version) se mettent en «luatre pour les in-


